
LA SEMAINE RELIGIEUSE

sainte sur le lieu même de son supplice, de telle sorte que, pour
sousiraire au peuple les reliques de la Pucelle, son cœur qui
était resté intact au milieu des flammes et d'où le sang coulait,
fut jeté dans le fleuve avec ses cendres par les ennemis

Charles étant rentré en possession de son royaume et les
affaires publiques étant rétablies en France, le Pape Calixte III,
sur la demande de la mère et des frères de Jeanne elle.même,
institua des juges apostoliques pour la revision du procès en
vertu duquel la Pucelle avait été condamnée au feu. Ces juges,
après avoir entendu cent vingt-t46noins de tout âge et de toute
condition, rendirent une sentence, le 7 juillet 1456, par laquelle
le premier jugement était cassé et l'innocence de la Pucelle
déclarée.

La renommé de sa sainteté s'étant continuée sans interruption
pendant quatre siècles, il est arrivé, enfin, qu'à notre époque
l'enquêtu ordinaire sur cette renommée de sainteté et de vertus
a été faite dans la curie ecclésiastique d'Orléans. Cette enquête
régulièrement accomplie ayant été transmise à la Sacrée-Con-
grégation des Rites, N. T. S P. le Pape Léon XIII a daigné con-
céder que le doute touchant la signature de la commission d'in-
troduction de la cause de la servante de Dieu fut posé, comme
il vient de l'être, dans la réunion ordinaire de la même Sacrée-
Congrégation.

En conséquence, sur les instances du Rme P. Arthur Captier,
supérieur général de la Compagnie de Saint-Sulpice, postulateur
de la cause, et étant prises en considération les lettres postula-
toires d'un grand nombre d'Emtee et Rmes cardinaux de la Sainte
Eglise Romaine et d'évèques, non seulement de France, mais
encore d'autres pays divers et très éloignés, lettres auxquelles
d'innombrables membres du clergé et pour ainsi dire le monde
ce.holique tout entier ont adhéré, dans la séance ordinaire de la
Sacrée-Congrégation des Rites, tenue, le jour sous indiqué, au
Vatican, a été proposé à la discussion par l'Eme et Rme Cardinal
Lucide Marie Parrocchi, évêque d'-Albano et rapporteur de la
cause, le doute suivant, savoir : La commission d'introduction de-
la cause dans le cas et pour l'effet dont il s'agit, doit-elle étre signée ?

Et la même Sacrée-Congrégation, toutes choses étant mûre-
ment pesées, et après avoir entendu de vive voix et par écrit le
R. P. Augustin Caprara, promoteur de la sainte foi, a jugé devoir
répondre: La commission doit dtre signée, s'il plaît à Sa Sainteté..
Le 27 janvier 1894.

Rapport ayant été fait de tou &es ces choses à N. T. S. P. le Pape.
Léon X1II par moi soussigne Cardinal préfet de la même Sacrée-
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